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talles découvertes 1 ; ce sentiment de Newton, l'homme que l'on
a souvent donné comme le premier de tous les génies scienti-
fiques, et qui se comparait lui-même, en présence des ouvres de
Dieu, à l'enfant qui s'est approché du rivage de la mer, mais
dont l'étroite main n'y a su puiser qu'une goutte d'eau.

Et si nous nous demandons maintenant par quelles voies les
progre's de la science viennent ainsi fomenter le sentiment reli-
gieux, il me semble que nous en pouvons distinguer deux princi-
pales. Ils ravi'vent d'abord, par la nouveauté de leurs décou-
vertes, certaines impressions de la grandeur de Dieu, (le la
magnificence de ses ouvres, que laccoutumance aux merveilles
exposées depuis longtemps sous nos yeux avait laissé s'engourdir.
Ils nous ouvrent aussi des vues plus profondes sur le plan réel
du inonde visible et sur ses harmonies avec le inonde spirituel :
et par les réflexions qu'ils font naître, ils peuvent jeter de non-
telles lumières jusque sur les choses morales.

Sous le premier rapport, ils ressemblent~aux miracles, qui ne
sont point en eux-mzênes des ouvres plus admirables que celles
dont le cours régulier de la nature est tissu, mais qui sont inso-
lites et qui nous réveillent.

Abraham était ébloui par la multitude des étoiles que Dieu
lui montrait au ciel: il ne pouvait les compter, ayant de plus
grandes choses à faire que d'en chercher le moyen. Mais ce
moyen, les astronomes l'ont trouvé et, le dénombrenent fait,
nous demeurons surpris et presque désappointés par la petitesse
du résultat. Jamais homme n'a vu, à l'il nu, quatre mille
étoiles à la fois au-dessus de son horizon; ce n'est point le tiers

1. " Avant de quitter cette table, sur laquelle j'ai fait toutes mes recher-
cim;, il ne me reste plus qu'à élever les mains et les yeux vers le ciel et à
dresser mon humble prière à l'auteur de toute lumière: 0 toi, qui, par les
lumières sublimes que tu as répandues sur toute la nature, élève nos désirs
jusqu'à la divine lumière de la grâce, afin que nous soyons un jour trans-
portés dans la lumière éternelle de ta gloire, je te rends grâces, Seigneur et
Créateur, de toutes les joies que j'ai éprouvées dans les extases où m'a jeté
la contemplation de l'Suvre de tes mains. Voilà que j'ai terminé ce livre qui
contient le fruit de nies trav4ùx, et j'ai mis à le composer tout ce que tu m'as
donné d'intelligence. J'ai proclamé devant les hommes toute la grandeur et
la perfection de tes ouvres, autant que les bornes de mon esprit m'ont
pennis d'en embrasser l'étendue infinie. Je nie suis efforcé de m'élever
jusqu'à la vérité, de la connaître aussi parfaitemeutque possible. S'il m'était
échappi quelque chose d'indigrie de toi, faiï-le moi connaître afin que je puisse
l'effacer. Ne me suis-je point laissé séduire par la présomption ? N'ai-jo pas
cherché ma propre gloire parmi les hommes en élevant un monument qui
ne devait être consacré qu'à la tienne 1 S'il en était ainsi, reçois-moi dans ta
clémence, et fais-moi cette gràce, que l'ouvre que je viens d'achever soit à
jamais impuissanto à produýire le mal, mais qu'elle contribue à ta glorifica-
tion er, au salut des Ames. " (Harmonices Mundi, tit. V, ch. IX.)


